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L’« ÉCHO D'ALGER »


(La Dépêche algérienne, 22 nov. 1913)


Duroux, minotier :

Si vous pensez encore que je mérite d’être pendu, je demande qu’on envoie au gibet 

avant moi :

………………………

Les fondateurs de l' « Écho d’Alger », qui impriment à l’aide de machines 

américaines.

Vous pendrez encore M. Manent, commanditaire de l' « Écho d’Alger », qui possède 

une automobile belge.

………………………

—————————————


Promotion violette 

(L’Écho d’Alger, 10 mars 1914)


Officiers d'Académie 

Plotin, publiciste, correspondant parlementaire de l’« Écho d'Alger » à Paris

————————————————


L'ÉCHO D'ALGER 

Constitution de société 


(L'Écho d'Alger, 5 janvier 1920)


Par acte sous seings privés en date, à Alger, du 21 décembre 1919, enregistré, Il a 
été formé entre M. MAZÈRES  , entrepreneur de transports automobiles à Fez (Maroc), 1

d'une part, et M. Étienne BAILAC, publiciste, à Alger, boulevard Carnot, no 26, d'autre 
part, une société en commandite simple ayant pour raison sociale « E. BAILAC et Cie ». 


Cette société, qui a pour objet l'exploitation du journal quotidien L'Écho d'Alger, a 
son siège social au no 26 du boulevard Carnot. 


Elle est constituée pour une durée de trente années qui commenceront à courir le 
1er janvier 1920 et prendront fin le 31 décembre 1949. 


Le gérant de cette société est M. Étienne BAILAC, qui gère, administre et use seul de 
la signature sociale pour les besoins de la société. 


Le capital social est de sept cent mille francs ; l'apport du commanditaire, 
M.  Mazères, est de six cent cinquante mille francs ; le tout s'entend en espèces, 
matériel, créances, marchandises, fonds de commerce ou tous autres éléments, ainsi 
qu'il est dit à l'acte. 


Les dépôts ont été faits au greffe du tribunal de commerce d'Alger et de la Justice de 
paix du canton sud d'Alger Ie 2 janvier 1920. 


 Jean Mazères : apparenté à Louis Barthou. Fondateur des Transports Mazères :
1
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——————————


Nécrologie 

Mme veuve MAZÈRES 


(L'Écho d'Alger, 13 février 1923)


Vous avons appris avec peine le décès survenu à Oloron-Sainte-Marie (Basses-
Pyrénées), de Mme  veuve Mazères, mère de M.  Jean Mazères, industriel au Maroc et 
ancien co-propriétaire de l'Écho d'Alger. 


Mme  veuve Mazères, qui était le cousine de M.  Louis Barthou, ancien président du 
Conseil et ministre dans le cabinet actuel, laissera d'unanimes regrets dans les Basses-
Pyrénées, où elle était universellement estimée pour sa charité et son grand cœur. 


Nous présentons aux familles atteintes par ce deuil le témoignage de nos 
condoléances. 


——————————


S.A., 29 septembre 1924 p. une durée de 99 ans.


SOCIÉTÉ ANONYME DE L’« ÉCHO D'ALGER »

S.A. frse au capital de 2,5 MF.


Siège social : ALGER, 26, bd Carnot.

Adr. télépg. : ÉCHO-ALGER


Registre du commerce : Alger, no 12.140

(Crédit foncier d’Algérie et de Tunisie, 


Annuaire des valeurs de l’Afrique du Nord, 1926-1927, p. 1.032)


Conseil d’administration

composé de 3 à 7 membres, nommés pour 1 ans, propriétaires de 20 actions.


DUROUX (Jacques), 8, r. Ménerville, Alger ;

ZÉVACO (Nicolas) à Maison-Carrée ;

SALIBA (Georges), à El-Biar.


Commissaire aux comptes

DELPECH, 8, r. Ménerville, Alger.


Capital social. — 2,5 MF en 5.000 act. de 500 fr. 

Répartition des bénéf. — 5 % p. constituer le fonds de la rés. légale ; 6 % d’intérêt 

aux actions. Sur le surplus, % à attribuer au directeur, % qui est spécifié par contrat. Le 
solde : aux act., après prélèvement des sommes nécessaires p. constituer tous fonds de 
rés. extraordinaire, de prévoyance ou d’amortissement.


——————————————


Le général François a proclamé la vérité sur le drame de Syrie 

(L’Écho d’Alger, 30 octobre 1941)


…   MM.  de Sérigny et Robe, directeurs de l'«  Écho d'Alger  » et de la «  Dépêche 
algérienne »…


————————————————



